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TEMPS QUOTIDIENS 
ET CYCLES AGRICOLES



TEMPS QUOTIDIENS ET CYCLES AGRICOLES
Workshop CCBL - 3-12 juin 2022

Ce workshop, coordonné par le Laboratoire Architecture  

Anthropologie (UMR LAVUE 7218 CNRS/ENSA Paris-la-Villette), 

s’inscrit dans le cadre du Projet alimentaire territorial (PAT) de la 

Communauté de Communes Bastide de Lomagne. 

La vocation agricole de la CCBL interroge les différentes formes de faire 

lien entre les habitants, qu’ils soient permanents ou temporaires, les 

producteurs de matières premières ou de produits finis, les collectivités 

territoriales. L’hypothèse avancée est que ces articulations peuvent 

devenir plus lisibles à partir d’une lecture temporelle du territoire. 

Pour ce faire, le workshop explore les tensions existantes entre les 

rythmes quotidiens des habitants, les saisonnalités propres aux  

activités agricoles et à la transformation et commercialisation des 

produits, les configurations temporelles stables (définies par les 

horaires des services publics, des commerces et des équipements 

existants), celles événementielles qui peuvent émerger à certains 

moments (festives, sportives, etc.) et celles intermittentes liées au 

tourisme. 

C’est en considérant ensemble ces cinq aspects qu’il devient possible 

d’implémenter les liens entre un territoire, ce qu’il produit, et les 

pratiques alimentaires de ceux qui l’habitent ou le visitent.



CO
NTRAINTES TEM

PO
RELLES

Les humains, les végétaux et les animaux ont des tem-
poralités propres qui dictent, sur un mode plus ou 
moins dominant, les rythmes de ceux qui vivent sur le 
territoire, et qui déclenchent des modes d’improvisa-
tion s’articulant entre les temps quotidiens, hebdoma-
daires, saisonniers.

Quelle est l’épaisseur des contraintes tem-
porelles qui affectent les lieux du territoire 

et les personnes qui l’habitent ?
 

Le temps d’un repasD
ans le milieu rural de la Communauté 
de Communes Bastides de Lomagne, le 
calendrier agricole constitue l’une des 

structures temporelles dominantes de ce terri-
toire, avec ses cadences (semer, élever, récolter, 
transformer). Elle influence les pratiques et les 
expériences de ses habitants, y compris ceux 
qui ne sont pas impliqués directement dans les 
activités agraires. 

Au quotidien, la vie au rythme de ces grands 
cycles et de perturbations associées aux chan-
gements climatiques, doit dialoguer avec d’au-
tres dimensions : faire ses courses, par exemple, 
sera fonction de l’activité professionnelle et des 
temps libres, de la possibilité de se déplacer 
sur le territoire, des moyens économiques à sa 
disposition, mais aussi de ce qui est relatif aux 
temps des autres, comme les horaires d’ouver-
ture d’une épicerie. 

Certaines contraintes temporelles liées aux con-
ditions de travail, aux structures logistiques exi-
stantes, ou encore au maintien d’un mode de vie 
et d’une sociabilité, choisie ou subie, déterm-
inent les possibilités de continuer à adhérer ou 
non à un système de valeurs centré sur la di-
mension “locale” (filière courte). 

Le mode de vie que j’avais 
imaginé en arrivant ici me 
prendrait trop de temps.

Une camionnette réfrigérée sillon-
ne les routes de la Communauté de 
Communes Bastides de Lomagne 
pour porter des repas à domicile 
aux personnes qui en formulent le 
besoin. Ce service est conditionné 
par différents temps : 
- le temps de l’approvisionnement, 
de la cuisine et du conditionne-
ment des produits frais ;
- le temps du travail de la person-
ne en charge de ce service, 7h par 
jour, 6 jours sur 7 (du lundi au sa-
medi) ;
- le temps de la sociabilité, en 
quelques minutes pour prendre 
des nouvelles des personnes ;
- la nécessité de manger tous les 
jours un déjeuner et un dîner pour 
tout un chacun.

schéma temporel de la distribution des repas
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Dans le milieu rural de la Communauté de Communes Bastides 
de Lomagne, le calendrier agricole constitue l’une des 
structures temporelles dominantes de ce territoire, avec 

ses cadences (semer, élever, récolter, transformer). Elle influence 
les pratiques et les expériences de ses habitants, y compris ceux 
qui ne sont pas impliqués directement dans les activités agraires. 

Au quotidien, la vie au rythme de ces grands cycles et de 
perturbations associées aux changements climatiques, doit 
dialoguer avec d’autres dimensions : faire ses courses, par 
exemple, sera fonction de l’activité professionnelle et des temps 
libres, de la possibilité de se déplacer sur le territoire, des moyens 
économiques à sa disposition, mais aussi de ce qui est relatif aux 
temps des autres, comme les horaires d’ouverture d’une épicerie. 

Certaines contraintes temporelles liées aux conditions de travail, 
aux structures logistiques existantes, ou encore au maintien d’un 
mode de vie et d’une sociabilité, choisie ou subie, déterminent les 
possibilités de continuer à adhérer ou non à un système de valeurs 
centré sur la dimension “locale” (filière courte). 

“Le mode de vie que j’avais 
imaginé en arrivant ici me 
prendrait trop de temps.”
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plantation ail

lentille lentilleblé bléblé soja sojatournesol

faire sécher l’ail
pour qu’il se conserve

nécessite 
de l’eau

vide sanitaire

turn-over important des employés du supermarchéweek-end travaillés pour chaque employé

l’ail

les volailles,
élevées en intégration

le supermarché,
une entité en relation 
avec des producteurs
pour s’approvisionner

Les contraintes imprévisibles  
Les saisons agissent comme des repères au long de l’année 
agricole. Cependant le temps météorologique combiné au 
moment de l’année où les cultures sont arrivées à maturité 
peut contraindre fortement les pratiques. Un printemps trop 
frais ou un événement soudain comme la grêle amènent les 
producteurs à recomposer leur quotidien (arrosage de l’ail, 
moissons, grippe aviaire).

Les contraintes que l’on se donne
Vivre sur le territoire correspond pour certains à un système 
de valeurs (manger et “vivre local”, …), qu’ils ménagent selon 
des possibilités économiques et temporelles. La capacité 
à improviser dans les temps impartis s’inscrit dans une 
négociation entre les options disponibles et ce système de 
valeurs : Je préfère du vrac origine France plutôt que des 
produits emballés du Gers, donc je vais dans tel magasin.

L’improvisation contrainte 
L’articulation entre des rythmes entremêlés amène à improviser 
au quotidien et à remettre en question des cycles supposément 
établis (supermarché, amap). Depuis quelques années, il est 
de plus en plus difficile pour le supermarché de recruter et de 
retenir le personnel plus de deux ans. Pour réduire son “turn-
over”, le patron permet à ses salariés d’avoir un week-end de 
libre par mois ou le mercredi matin pour s’occuper des enfants.

Organisation autour de temps contraints 
Certaines plantations ou produits alimentaires portent des 
contraintes temporelles qui leur sont propres. Ainsi, il s’agit de 
considérer ces temporalités spécifiques pour qu’elles puissent 
être appréhendées dans une vision d’ensemble (ail, rotation 
des cultures, temps de croissance animale…).

l’AMAP,
entité morale,
intermédiaire 
entre le producteur 
et le consommateur

la culture de lentille

7 ans sans planter d’ail

cas de 
grippes aviaires

nouveau 
décret :
obligation 
de nourrir 
en intérieur

certains 
éleveurs 
abandonnent 
leur activité

permission de laisser les volailles dehors

tenir l’engagement 
de fournir un panier pendant 40 semaines

migration oiseaux,
risque grippe aviaire

migration oiseaux,
risque grippe aviaire

lever les oeufs,
sortir et rentrer les poules ou autres

2000 poulets 
emmenés à l’abattoir

ouverture 
supermarché

commande de produits frais 
pour le lendemain

livraison 
de produits frais 

longue journée de moisson moment de la moisson
vider 
les stocks

rotation de cultures

récolte fraise, pêche et melon,
contrainte : manque de temps du producteur pour livrer

Légende : contrainte temporelle impact

le supermarché se déplace pour venir 
chercher les produits

cueillir les haricots AMAP
J-3J-1J-2

ramasser 
salade fraîche pour l’AMAP
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Pause midi 20’ au 
lac de Mauvezin

Départ 7h30 
hôpital Mauvezin

« J’adore quand ils ramassent l’ail 
comme en ce moment, ça sent bon ! »

« Qu’est-ce qu’ils sont en train d’arroser ? 
Je le saurais dans quelques temps... »

« Ici on m’attend pour manger.»

Estramiac

Solomiac

Sarrant

Cologne
Ardizas

Mauvezin

Saint-Orens

Touget

Catovielle

Monbrun

Encausse

Bives

Tournecoupe

Saint-Clar

L’Isle-Bouzon

Montagnac

Labrihe

Mauroux

« L’hiver le brouillard rend le 
   parcours plus lent»

Le temps d’un repas

Une camionnette réfrigérée sillonne 
les routes de la Communauté de 
Communes Bastides de Lomagne 
pour porter des repas à domicile 
aux personnes qui en formulent le 
besoin. Ce service est conditionné 
par différents temps : 
- le temps de l’approvisionnement, 
de la cuisine et du conditionnement 
des produits frais ;
- le temps du travail de la personne 
en charge de ce service, 7h par jour, 
6 jours sur 7 (du lundi au samedi) ;
- le temps de la sociabilité, en 
quelques minutes pour prendre des 
nouvelles des personnes ;
- la nécessité de manger tous les 
jours un déjeuner et un dîner pour 
tout un chacun.

schéma temporel de la distribution des repas



Les humains, les végétaux et les animaux ont des 
temporalités propres qui dictent, sur un mode 
plus ou moins dominant, les rythmes de ceux 
qui vivent sur le territoire, et qui déclenchent 
des modes d’improvisation s’articulant entre les 
temps quotidiens, hebdomadaires, saisonniers.

Quelle est l’épaisseur des contraintes 
temporelles qui affectent les lieux du 

territoire et les personnes qui l’habitent ?
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aîtriser les temps prend dans l’expé-
rience de nos interlocuteurs une variété 
de formes selon une multitude de fac-

teurs : le mode de vie et les occupations profes-
sionnelles, les moyens économiques, la capacité 
à se déplacer sur le territoire et d’aller à la ren-
contre des autres.

Composer avec les temps signifie avoir une ap-
préhension des grands cycles (agricoles, touris-
tiques, climatiques…), mais aussi une capacité à 
anticiper, à s’adapter à leurs perturbations et à 
leurs temps forts. C’est un jeu qui se complexifie 
dès lors que l’on combine des activités supplé-
mentaires. Pour résister à la réduction des temps 
disponibles, jouer à contre-temps, ou se créer 
des entre-temps, sont des moyens de prendre 
des libertés avec les contraintes portées par les 
temporalités dominantes de la vie du territoire.

Composer, c’est aussi savoir faire du temps pour 
ceux qui n’ont pas la capacité à exercer librement 
le leur - à cause de leurs propres rythmes mais 
aussi de leurs contraintes de déplacement, leurs 
contraintes économiques, ou leur état de santé. 
Faire le lien entre les temps pleins et les temps 
creux - les siens, ceux des autres, mais aussi les 
temps des cultures ou des animaux - c’est être 
en mesure de jouer sur la durée, l’intensité ou la 
succession des activités : pas seulement par une 
optimisation des ressources dans un temps don-
né, mais par une compréhension de ce qui est 
constitutif du quotidien de chacun, des négocia-
tions qui sont possibles entre les acteurs, et des 
interdépendances qui peuvent se tisser. 

Un bon pain, c’est un pain d’un jour, 
avec de la farine d’un mois, et du 

grain d’un an.

Qu’est-ce donc que composer les temps ? C’est un sa-
voir situé capable de prendre en compte les différentes 
variables des champs, des cultures, des animaux, des 
humains et de leurs organisations, afin de participer à 
la vie du territoire.

Par quels arrangements peut-on libérer et 
ouvrir des “temps capables” pour mieux 

agencer les pratiques et les activités qui font 
vivre un territoire  ?

 

Le temps des courses

CO
M

PO
SER LES TEM

PS
M

aîtriser les temps prend dans l’expé-
rience de nos interlocuteurs une variété 
de formes selon une multitude de fac-

teurs : le mode de vie et les occupations profes-
sionnelles, les moyens économiques, la capacité 
à se déplacer sur le territoire et d’aller à la ren-
contre des autres.

Composer avec les temps signifie avoir une ap-
préhension des grands cycles (agricoles, touris-
tiques, climatiques…), mais aussi une capacité à 
anticiper, à s’adapter à leurs perturbations et à 
leurs temps forts. C’est un jeu qui se complexifie 
dès lors que l’on combine des activités supplé-
mentaires. Pour résister à la réduction des temps 
disponibles, jouer à contre-temps, ou se créer 
des entre-temps, sont des moyens de prendre 
des libertés avec les contraintes portées par les 
temporalités dominantes de la vie du territoire.

Composer, c’est aussi savoir faire du temps pour 
ceux qui n’ont pas la capacité à exercer librement 
le leur - à cause de leurs propres rythmes mais 
aussi de leurs contraintes de déplacement, leurs 
contraintes économiques, ou leur état de santé. 
Faire le lien entre les temps pleins et les temps 
creux - les siens, ceux des autres, mais aussi les 
temps des cultures ou des animaux - c’est être 
en mesure de jouer sur la durée, l’intensité ou la 
succession des activités : pas seulement par une 
optimisation des ressources dans un temps don-
né, mais par une compréhension de ce qui est 
constitutif du quotidien de chacun, des négocia-
tions qui sont possibles entre les acteurs, et des 
interdépendances qui peuvent se tisser. 

Un bon pain, c’est un pain d’un jour, 
avec de la farine d’un mois, et du 

grain d’un an.

Qu’est-ce donc que composer les temps ? C’est un sa-
voir situé capable de prendre en compte les différentes 
variables des champs, des cultures, des animaux, des 
humains et de leurs organisations, afin de participer à 
la vie du territoire.

Par quels arrangements peut-on libérer et 
ouvrir des “temps capables” pour mieux 

agencer les pratiques et les activités qui font 
vivre un territoire  ?

 

Le temps des courses



Maîtriser les temps prend dans l’expérience de nos 
interlocuteurs une variété de formes selon une multitude  
de facteurs  : le mode de vie et les occupations 

professionnelles, les moyens économiques, la capacité à se 
déplacer sur le territoire et d’aller à la rencontre des autres.

Composer avec les temps signifie avoir une appréhension des 
grands cycles (agricoles, touristiques, climatiques…), mais aussi 
une capacité à anticiper, à s’adapter à leurs perturbations et à 
leurs temps forts. C’est un jeu qui se complexifie dès lors que l’on 
combine des activités supplémentaires. Pour résister à la réduction 
des temps disponibles, jouer à contre-temps, ou se créer des 
entre-temps, sont des moyens de prendre des libertés avec les 
contraintes portées par les temporalités dominantes de la vie du 
territoire.

Composer, c’est aussi savoir faire du temps pour ceux qui n’ont pas 
la capacité à exercer librement le leur - à cause de leurs propres 
rythmes mais aussi de leurs contraintes de déplacement, leurs 
contraintes économiques, ou leur état de santé. Faire le lien entre 
les temps pleins et les temps creux - les siens, ceux des autres, mais 
aussi les temps des cultures ou des animaux - c’est être en mesure 
de jouer sur la durée, l’intensité ou la succession des activités : 
pas seulement par une optimisation des ressources dans un temps 
donné, mais par une compréhension de ce qui est constitutif du 
quotidien de chacun, des négociations qui sont possibles entre les 
acteurs, et des interdépendances qui peuvent se tisser. 

“Un bon pain, c’est un pain d’un jour, avec de la 
farine d’un mois, et du grain d’un an.”



L’hiver, il y a des agriculteurs qui bossent à la station de tri 
sur leur propre production récoltée l’été et vendue l’automne

Le gérant de l’épicerie sur la place est le seul à 
ouvrir jusqu’à 21h les soirs de semaine. Certains 
habitants qui travaillent dans l’agglomération de 
Toulouse et qui faisaient auparavant leurs courses 
sur place en sortant du travail prennent le temps 
de les faire à Mauvezin.

Lorsque sa bande de poules pondeuses de 8500 
têtes arrive à sa fin en octobre, l’éleveur embauche 
une équipe d’intérimaires. Entre huit et dix per-
sonnes sont nécessaires le jour du ramassage pour 
charger les camions.

Chaque année, le supermarché connaît un pic 
d’activité commerciale pendant les périodes tou-
ristiques (été, ponts, fêtes de fin d’année), qui 
compense une année beaucoup plus calme.  Pour 
l’été en particulier, ils recrutent quatre à cinq sai-
sonniers ( jobs étudiants) pour renforcer l’équipe 
permanente et leur permettre de partir également 
en vacances. 

Anticiper

Etendre

Amplifier

S’accorder

Pour pouvoir tresser l’ail qui a séché pendant trois 
ou quatre semaines, les producteurs vaporisent 
ses tiges la veille.

Pour disposer de certains produits locaux et face 
au manque de temps des producteurs, un né-
gociant s’organise périodiquement afin d’aller 
lui -même chez eux pour les chercher. 

Entre l’ail d’Argentine, l’hiver, et l’ail de 
France, l’été, il y a l’ail de frigo

Ici, on est saisonniers, comme des côtiers

Quand la boulangère prend ses vacances, c’est 
moi qui vends le pain ici au magasin

Des agriculteurs locaux sont rassemblés dans une 
CUMA, qui fait l’acquisition de matériel agricole. 
Les adhérents s’engagent à l’utiliser, en s’accordant 
sur les temps d’utilisation. Certains anticipent de 
deux semaines leurs vacances au moment où les 
autres utilisent les machines pour semer, et ont 
ainsi le matériel plus facilement disponible à leur 
retour.

Pour exploiter ses céréales sans désherbant 
chimique, avant chaque cycle de culture, l’agricul-
teur laisse pousser les mauvaises herbes en germi-
nation dans le sol avant de les détruire mécanique-
ment, puis de semer. Cela le conduit à un décalage 
d’un mois, un mois et demi, par rapport à l’agricul-
ture conventionnelle. 

Les chasseurs donnent régulièrement la viande 
des sangliers qu’ils ont chassés pour les repas de 
l’équipe de rugby lorsqu’elle a un match à domicile 
(le dimanche). Tout au long de l’année, les gens qui 
cuisinent pour le club de rugby achètent des pâtés 
et terrines aux chasseurs.

Chaque semaine, une épicière ambulante donne 
rendez-vous aux producteurs au même moment 
sur le parking du centre commercial pour gagner 
du temps.

Production
Récolte | Abattage 
Stockage 
Transformation
Distribution

Le boulanger du marché récupère les invendus du 
vendeur de poulet et en fait un pâté pour l’offrir 
aux autres vendeurs du marché.

Le couvoir possède les poules, moi je fournis le 
bâtiment et le travail 

Je ne cherche jamais la viande, j’attends toujours le 
plan annuel de viande de mon éleveur

L’hiver, il y a des agriculteurs qui bossent à la station de tri 
sur leur propre production récoltée l’été et vendue l’automne

Le gérant de l’épicerie sur la place est le seul à 
ouvrir jusqu’à 21h les soirs de semaine. Certains 
habitants qui travaillent dans l’agglomération de 
Toulouse et qui faisaient auparavant leurs courses 
sur place en sortant du travail prennent le temps 
de les faire à Mauvezin.

Lorsque sa bande de poules pondeuses de 8500 
têtes arrive à sa fin en octobre, l’éleveur embauche 
une équipe d’intérimaires. Entre huit et dix per-
sonnes sont nécessaires le jour du ramassage pour 
charger les camions.

Chaque année, le supermarché connaît un pic 
d’activité commerciale pendant les périodes tou-
ristiques (été, ponts, fêtes de fin d’année), qui 
compense une année beaucoup plus calme.  Pour 
l’été en particulier, ils recrutent quatre à cinq sai-
sonniers ( jobs étudiants) pour renforcer l’équipe 
permanente et leur permettre de partir également 
en vacances. 

Anticiper

Etendre

Amplifier

S’accorder

Pour pouvoir tresser l’ail qui a séché pendant trois 
ou quatre semaines, les producteurs vaporisent 
ses tiges la veille.

Pour disposer de certains produits locaux et face 
au manque de temps des producteurs, un né-
gociant s’organise périodiquement afin d’aller 
lui -même chez eux pour les chercher. 

Entre l’ail d’Argentine, l’hiver, et l’ail de 
France, l’été, il y a l’ail de frigo

Ici, on est saisonniers, comme des côtiers

Quand la boulangère prend ses vacances, c’est 
moi qui vends le pain ici au magasin

Des agriculteurs locaux sont rassemblés dans une 
CUMA, qui fait l’acquisition de matériel agricole. 
Les adhérents s’engagent à l’utiliser, en s’accordant 
sur les temps d’utilisation. Certains anticipent de 
deux semaines leurs vacances au moment où les 
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et terrines aux chasseurs.
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rendez-vous aux producteurs au même moment 
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rendez-vous aux producteurs au même moment 
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(huiles et conserves) 
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Le temps des courses



Qu’est-ce donc que composer les temps ? C’est 
un savoir situé capable de prendre en compte 
les différentes variables des champs, des 
cultures, des animaux, des humains et de leurs 
organisations, afin de participer à la vie du territoire.

Par quels arrangements peut-on libérer et 
ouvrir des “temps capables” pour mieux 

agencer les pratiques et les activités qui font 
vivre un territoire  ?
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Le temps joue un rôle important comme 
élément qui organise et oriente la vie des 
personnes, celle du monde végétal et 

animal, et plus généralement, de l’ensemble 
du territoire. Les repères temporels émergent 
à la fois d’un ensemble de pratiques et 
d’expériences - tant individuelles que collectives 
- identifiables dans des lieux précis (fête, marché 
hebdomadaire), des routines quotidiennes, des 
périodicités propres ou spécifiques à certaines 
activités (agriculture, chasse, tourisme, écoles). 
Pour ceux qui sont immergés dans un quotidien 
trop plein ou trop vide, les repères temporels 
sont aussi un moyen de se recaler dans le temps. 

Si certains repères sont réguliers, donc 
anticipables, d’autres peuvent varier, car 
dépendants d’éléments plus aléatoires, et 
marquer des transitions que l’on peut repérer de 
manière claire en rapport à des moments passés 
de sa propre vie (la naissance d’un enfant, 
un déménagement), ou à des phénomènes 
météorologiques ou sanitaires (la tempête 
Xynthia, la grippe aviaire). 

Certains repères temporels, caractéristiques 
d’une activité spécifique, par exemple la 
production agricole, peuvent la dépasser en 
influençant d’autres dimensions de la vie, jusqu’à 
devenir un repère partagé. Selon la forme 
qu’ils prennent, les repères partagés peuvent 
constituer à la fois une manière de se recaler dans 
le temps (en s’accordant à un calendrier partagé)  
d’identifier un moment de rencontre entre 
des temporalités hétérogènes liées à d’autres 
manières de vivre le territoire ou, encore, comme 
une forme momentanée de resocialisation ou de 
reconnaissance communautaire. 

Vendredi soir, c’est pizza.
C’est notre petit rituel.

Certains moments, certaines périodes, certaines 
contraintes font repère pour des personnes, des 
groupes, des communautés. S’approprier des repères 
collectifs, c’est aussi trouver des manières de réaccorder 
des modes différents d’être sur le territoire.

Comment une réflexion autour de ce qui 
fait repère temporel peut faire dialoguer 

des temporalités individuelles et 
collectives habituellement asynchrones ? 
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L Le temps joue un rôle important comme élément qui organise 
et oriente la vie des personnes, celle du monde végétal et 
animal, et plus généralement, de l’ensemble du territoire. Les 

repères temporels émergent à la fois d’un ensemble de pratiques 
et d’expériences - tant individuelles que collectives - identifiables 
dans des lieux précis (fête, marché hebdomadaire), des routines 
quotidiennes, des périodicités propres ou spécifiques à certaines 
activités (agriculture, chasse, tourisme, écoles). Pour ceux qui sont 
immergés dans un quotidien trop plein ou trop vide, les repères 
temporels sont aussi un moyen de se recaler dans le temps. 

Si certains repères sont réguliers, donc anticipables, d’autres 
peuvent varier, car dépendants d’éléments plus aléatoires, et 
marquer des transitions que l’on peut repérer de manière claire en 
rapport à des moments passés de sa propre vie (la naissance d’un 
enfant, un déménagement), ou à des phénomènes météorologiques 
ou sanitaires (la tempête Xynthia, la grippe aviaire). 

Certains repères temporels, caractéristiques d’une activité 
spécifique, par exemple la production agricole, peuvent la dépasser 
en influençant d’autres dimensions de la vie, jusqu’à devenir 
un repère partagé. Selon la forme qu’ils prennent, les repères 
partagés peuvent constituer à la fois une manière de se recaler 
dans le temps (en s’accordant à un calendrier partagé)  d’identifier 
un moment de rencontre entre des temporalités hétérogènes 
liées à d’autres manières de vivre le territoire ou, encore, comme 
une forme momentanée de resocialisation ou de reconnaissance 
communautaire. 

“Vendredi soir, c’est pizza.
C’est notre petit rituel.”
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L’épicerie ambulante / la pizza du vendredi - 
Une dame âgée ne peut plus marcher ni sortir de 
chez elle. Faire ses courses depuis la porte de 
sa maison, au passage de l’épicerie ambulante, 
marque une rupture dans son temps et lui 
rappelle que c’est mercredi. Pour un agriculteur, 
ou pour une employée en télétravail, retrouver 
la famille autour d’une pizza le vendredi soir est 
une sorte de rituel qui leur permet de se recaler 
sur le temps de la semaine, et de sortir du 
rythme absorbant dans lequel ils perdent leurs 
repères.

Au croisement des repères - Que ce soit 
des rendez-vous annuels, communautaires 
ou collectifs, ou des rituels à l’échelle de la 
semaine, les moments ponctuels jouent un rôle 
de repères temporels qui se croisent avec des 
périodes (comme celle de l’arrivée des touristes) 
ou des cycles (comme ceux liés aux principales 
cultures). Le temps dessine ainsi un mouvement 
rythmique du territoire et des alignements 
entre les différentes manières et intensités de 
l’habiter.

Le dîner sous la halle - Certains mardis du mois 
d’août, des groupes locaux se retrouvent autour 
de grandes tables sous la halle de Solomiac avec 
ceux qui reviennent pour les vacances (famille, 
amis…), pour partager un dîner gourmand. À 
côté, des couples de vacanciers, de passage 
sur le territoire, discutent entre eux en anglais. 
Autour d’un même repas, qui devient un élément 
de conjonction, leurs calendriers s’alignent pour 
une soirée. 

Novembre au gîte - Avec les vacances de la 
Toussaint qui approchent, le marché au gras 
de Gimont qui attire de plus en plus les locaux, 
et les visiteurs qui se préparent pour Noël, les 
réservations dans la zone augmentent comme 
prévu. Un couple d’agriculteurs, également 
propriétaire d’un gîte, se prépare à gérer 
l’articulation entre les différentes activités et à 
marquer la fin de cette année agricole avec le 
moment du semis du blé.

FV Fêtes de village

Fêtes de villages
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de grandes tables sous la halle de Solomiac avec 
ceux qui reviennent pour les vacances (famille, 
amis…), pour partager un dîner gourmand. À 
côté, des couples de vacanciers, de passage 
sur le territoire, discutent entre eux en anglais. 
Autour d’un même repas, qui devient un élément 
de conjonction, leurs calendriers s’alignent pour 
une soirée. 

Novembre au gîte - Avec les vacances de la 
Toussaint qui approchent, le marché au gras 
de Gimont qui attire de plus en plus les locaux, 
et les visiteurs qui se préparent pour Noël, les 
réservations dans la zone augmentent comme 
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des rendez-vous annuels, communautaires 
ou collectifs, ou des rituels à l’échelle de la 
semaine, les moments ponctuels jouent un rôle 
de repères temporels qui se croisent avec des 
périodes (comme celle de l’arrivée des touristes) 
ou des cycles (comme ceux liés aux principales 
cultures). Le temps dessine ainsi un mouvement 
rythmique du territoire et des alignements 
entre les différentes manières et intensités de 
l’habiter.

Le dîner sous la halle - Certains mardis du mois 
d’août, des groupes locaux se retrouvent autour 
de grandes tables sous la halle de Solomiac avec 
ceux qui reviennent pour les vacances (famille, 
amis…), pour partager un dîner gourmand. À 
côté, des couples de vacanciers, de passage 
sur le territoire, discutent entre eux en anglais. 
Autour d’un même repas, qui devient un élément 
de conjonction, leurs calendriers s’alignent pour 
une soirée. 

Novembre au gîte - Avec les vacances de la 
Toussaint qui approchent, le marché au gras 
de Gimont qui attire de plus en plus les locaux, 
et les visiteurs qui se préparent pour Noël, les 
réservations dans la zone augmentent comme 
prévu. Un couple d’agriculteurs, également 
propriétaire d’un gîte, se prépare à gérer 
l’articulation entre les différentes activités et à 
marquer la fin de cette année agricole avec le 
moment du semis du blé.

FV Fêtes de village

Fêtes de villages



L   M   M   J   V   S  D
Mauvezin 

Solomiac

Tournecoupe

Touget

Cologne

Saint-Clar

Beaumont

L’isle Jourdain

Gimont

Sarrant

Cadours

Sainte-Marie

Saint Sauvy 

Aubiet

Escornebœuf

Saint-Germier

Catonvielle

Monbrun

Thoux

Saint-Cricq

Labrihe

Saint Orens

Fleurance

Lectoure

Marché 
Étalage
Ambulant épicerie
Marché Gourmand
Fête de village
Évènement
Marché au Gras ou foire 

Solomiac

Mauvezin

Sarrant

Tournecoupe

Touget

Cologne

Saint-Clar

Monfort

Saint-Orens

Saint-Cricq

Thoux

Monbrun 

Saint-Germier

Catonvielle

Beaumont-de-Lomagne

Gimont 

L’Isle-Jourdain

Cadours

Fleurance

Lectoure

Labrihe

Temps des fêtes et des marchés



Certains moments, certaines périodes, certaines 
contraintes font repère pour des personnes, des 
groupes, des communautés. S’approprier des 
repères collectifs, c’est aussi trouver des manières de 
réaccorder des modes différents d’être sur le territoire.

Comment une réflexion autour de ce qui 
fait repère temporel peut faire dialoguer 

des temporalités individuelles et 
collectives habituellement asynchrones ? 







L’équipe tient à remercier toutes les personnes qui nous ont 
généreusement reçus et consacré du temps le long du workshop en 
nous partageant leurs quotidiens, leurs métiers et leur territoire. 
Ce travail n’aurait pas été possible sans le soutien et la passion de  
Jean-Luc Silhères, Maryline Domejean, Karine Douard, Isabelle Bournat, 
Valérie Pailhès, Christiane Piéters, Bénédicte Discors et l’appui du 
Conseil Communautaire et de l’Équipe de la CCBL. 

L’équipe du LAA-LAVUE qui a participé à ce travail a été composée de 
Alessia de Biase, Noémie Corbel, Nada Essid, Moise Ka’ardi Dikamdi, 
Souhaib Mebarki, Hamid Messaour, Maxence Naudin, Emilie Pillon, 
Mélanie Richer, Sara Escudero Rubio, Valeria Volpe et Piero Zanini.
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